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îorclait le

Lie jamais

ui venait

le ténioi-

I en pré-

sent (Jes armes, des nulils et «les orncnieiis «l'un

-h IIlies-Iieau jade, «pu; j avais [)aru dtîsirer. Il avait,

ecjiiireson ordinaii*', l'air trisle. Il u-l'usa tout ce

que y. lui olïi is en éclianj^e de ses jad«îs : je voulais

l«'s lui ("aire reprendre, il n'y consenlil pas; Il re-

lusa de mander; enfin il s'en alla (ort iriste : jr* ne

l'ai pas revu. D'aulres insulaires, amis de nosolli-

eiers, aeeoutunies a Jes venir visiter tous I(;s jouis,

disparurent «le même. Nous ne (îmes pas assez d'at-

tenilon à celle slnj,'ularlt«;. IIal»iru«is depuis irenie-

trois jours à vivre «lans la nuMJleure inleliigenctî

avec ces sauvages, nous tic pouvions pas les soup-

çonner (riiilcntions perfid<'s.

u Kniin , le 1 2 juin, à deux heures apiès midi

,

Maiion descendit à terre, emmenant avec lui deux

jeunes olïleiers, un volontaire, le capitaine d'armes,

etdouzj'inahlols. Tacoiuy , un autre chef el cinfj

insulaires accompagnaient Maiion. On devjiil don-

ner quelques eou[)S de filet au pied «lu village de

Tacoiiry , et manger des huîlrjîs. Le soir, Marion ,

contre son ordinaire, ne revint pas «toucher a

hord. On n'en fiit pas inquiet. On supposa qu il

«hait resié à U^rre , afin (J'tîln; [»liis à porl(;e le len-

dt'main d'aller visiter dans l'inlCMieur l'atelier où

l'on travaillait à la mature du Castiics, qui était

fort avancée. »

Le i3, à cinq heures du matin , le Castries aMi'il

envoyé sa chaloupe faire du bois cl de l'eau
,
pour

sa consommation journali(''re. A neuf heures, l)u-

clesiiieur , capitaine de ce baliment, aperçut uu
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